
propre, aoosheojrf, va pesniellrV a la Ch.-im 
^^^^^KtûneX 4» w pso»wicer, -ui irriunl 

tour et «au*  laux-fuyants. sur la enss U- 
^§ur 1* 1°' militaire. 

U faudra être, «s face du paye qui regar- 
ni M écoule poex » ou - root» » la poli- 
«iqu* de Hilan*#. «atirtMte, - pour - o« 
a ooatn» ■ ki eotapriaaa de desorgnpi—r 
lion de la France, . ' 

Ce sera évidemment phis difticrls que 
d'excommunier ijiK' nqtie n'est pas Valois I 

U !»■■■■«« rrançaii* (M. Latapie) : 
A rtWHrt acmelle, an lace des plus gra- 

*e* évenreahtèa, et au milieu de diffjcu+téa 
Inextri'Vtblea, le* simple» citoyens, comriiv. 
fenra «us, (Muent (aire preuve d'un grand 
éeexotéraeerneat. U tnul tuwurer d'abord 

.solidement la sécurité nutiunale et restau- 
rer, vite, les finances publiques. 

Dca nommes les plus réputés des Bjron- 
pes de gauche n'ont pu ne dérober h l'appel 
du Président de la flépubliqce. Cotui-ci n'a 
en qu'a, leur montrer les dangers qui ee 
précipitent ; et le devoir leur est apparu, le 
devoir de sacrujer te* préférences, le* sen- 
timents personnels et les solidarités de 
groupe a Fcsuvrc du valut national. 

Le Petit Journal, éditorial : 
Avec un sentiment du devoir el un «éprit 

4e décision auxquels on ne saurait trop 
rendre hommage, M. Ribol a mené * bien 
la tâche dont fi était chargé par le Prési- 
tfent de la République, fl a constitué. en 
ajuerante-huil heure», un ministère qui se 
f        itéra  demain devant le Parlement. 

Il Vn conçu de telle manière qu'il doit me- 
pinêr toute eonflanee au* hommes d'ordre 
et de propres qui ee-n i nosenl. en somme, 
la grande majorité des représentants du 
pays 

Le Figaro l 
Certes, à cèté de personnalités qui ras- 

surent notre palnoi me, ce cabinet cun- 
lienl les nom» de poi»'images dont la pré- 
sence peut légitimement inquiéter les con 
aervaleura. M. Deeeoye, nnlummcnt, rep»u 
•ente à l'instruction publique lu libre pen- 
sée militante. 

Sons doute, aussi, le programme qu'on 
annonce n'est peint fait pour noua plaire. 
El noue combattror», a coup sûr, maint 
projet que ce ministère soutiendra. 

Le Rappel, M. Edmond du Mesnil 
Comment ne pas féliciter, sans délai, les 

Sri bouilles radicau* de leur admirable lue- 
que 1 
S«aa l'ancienne législature. Ils étaient 

parvenus A pendre ki présidence de la Ito 
publique, la présidence de la Ckunbre, la 
présidence du oen>eil. 

A peine un nirtn.il,  II-!  que Doumergue, 
avail-il  pu se hiswer   el    se maintenir ou 
pouvoir, que leur sotte Lntrausigi 
tôt fait de l'en faire partir. 

Le cabinet Vivieni Formé — qui synthéti- 
sai! les élection.-» et ki poh tique de gauche — 
leur machiavélisme aboutit a l'étrangkr 
dens l'œuf. 

MM. Ponsot el Godart furent le Talley- 
rand et le Metterbicli Je celte diplomatie 
fféniale, ■ 

La Petite République, éditorial : 
Ayons donc contwnce Le ministère Ribot 

ne sera ni réacteur m timoré, et déjà Sun 
chef a pris de formels engagement* sur la 
que*!ion fiscale, qui domine de tiuiit toutes 
les autre* préoccupai ions du moment. 

U sentit curienv, «tors, de voir les ou- 
tranciers du radicalisme voter, pur pae- 
sion politique et par basse rancune, contre 
des projeta  si   hardis  qu'eux-mêmes n'au- 
r nient point le oovrage de les présenter a 

assentiment deVTteux Chambres. 

Le Bulletin officiel du  Parti républicain 
'démocratique : 

Le cabinet Ribot ne peut pan être, il ne 
■M pas un cabinet de corn bu t contre les ré- 
publicains, quels qu'ils soient : il sera, au 
contraire, un cabinet de rapprochement (*- 
Ire K« républicains et de concorde nationa- 
le.   Il ne vivra qu'A cette condition. 

Le Temps (EditorialJ : 
Il dépendait des radicaux unifiés d'entrer 

en force épais le cabinet Ribol, comme ils 
entraient « en umjoribé « dans le cabinet 
Vivinni. M. Hibul-n'e,t pui de leur groupe. 
disent-ils. M. Vraie*! n'en était pas dav&n 
tage -Mors^ourquoi cette grève de radicaux 
(mines î flréve pertielke draiheurs, qui ne 
■ est ps? étendue au Sénnt, de telle sorte 
que M. Ribot a pu convtjhier un ministère 
qui est nettement de gauche. En tout cas. 
tous les indOcnts de la crise ont fait ressor- 
tir ta correction constilutiunnellc du chef d. 
l'Etat.   

EN ANGLETERRE 

Le Tisses (de Londres) : 

I^s amis de le. France a l'étranger, au 
nombre desquels nous nous réjouirons 
d'être, cotnprenncnt qu'il ne leur appartient 
pas d'exprimer ni de nourrir dc« préféJvn- 
cas dans le Jeu ordinaire de" sa politique in- 
térieure. 

Mais ce serait pure fiction que de preten- 

tous, et plut particulièrement e<>9 
« de la Triple ri, 

i\iy qi 
sont 

pas inlértsMés à la lutte snlie là combuuu- 
son aociaiisle-caHhtuiimi* et les parQsafai de 

trois ans. LopLiiiou unuuurr com- 
pétente est unaïame * dur* que dans le» cm- 
«oQblHiK'o aeiosMi* rapi-uouaon de oette 
loi est nécessaire pour mettre la France en 
mesure de remplir ses obligations à l'égard 
de ses alliés el d* sas amis- 

Le Daily Tefagrapk : 
Par le talent «t le preittfe, W cassait Ri- 

bot e*t un ôAM phis brillants qui se soient 
mis nu service d» la RspuNiqu* durant ««a 
demiùras juinéci. 

9s, co«etrt«ition aura certainement pour ef- 
fet de rendre confbiuce au i^euple nnnçais 
et de renforcer b«.uieo«ip la situation dipto- 
snaasque de la France dans les conseils de 
l'Europe. 

EN RUSSIE 
f.e Velcberns Wremya (do SainlrPétero 

bourg) : 
Nous considérons comme extrêmement 

heureux lappel du hcMosat de la Républi- 
qus   française a M.   Rthot, litunma   d'Ela» 
?ii'es!ijuf>nt non seuferfleol tous les pj«rtsi 
rancais, maii torts l*Burope. Lapparttton 

de cet «mi éprouve à la Ir-lc du gouverne- 
ment français sera accueillie à ivunt-Pélers- 
boorg BTe- le sentiment de lu plus vive sa- 
tisfaction. 

EN ALLEMAGNE 
La Deutsche Tage«aeltung (de Berlinl, 

ipMsasl : 
Il y a comme une importance symbolique 

dans le fait que M. Ribol, qui rendit tan* de 
sen-ires A la h'mtwr, ait éle rh i:^ de tirea 
son pays du grand cmlwrr.Ts où il j=o trouve. 
C'oKt que M. Itilxit fit! l'un de ruux qui tra- 
vrtiMtreiU le plus e^ficacem»*! ft l'enlenle 
franco-russe. Il snit tiue la Russie attache 
une fies grande v.ileur a*i service de trois 
ans comme g;ige de la force militaire fran- 
çaise. 

Las Dernières Nouvelles de Munich, na 
Ijoikil-libëral : 

Il est douteux que M. Ribol 
los circi'n.sî.-inccs actoeJlse, i 
dans  son pn^rrai 
do la loi de broiji ar» » IJN adversaires de 
la loi l'ohligcronl certainement ù se dAcou- 
vrir, et aiora il .-ie trouvera dans une situa- 
tion serobloble à celle qui a obligé M. Dou- 
mergut1 à 5e retirée. 

Chronique   Documentaire 

Le Pari Mutuel 
L'article 4 de I t loi du t juin 1801 stipula 

__ aura, «n quelque lieu et 
sou» quelque larme que ce soit, exploit» le ' 
part sur Isa courses de chevaux, en offrant 
a tout venant de psner, ou en pariant avec 
tous vviiints », est irascible d'un emprison- 
nanu-nt de deu« mots au ntoins, de six mois 
au plus et dune amende do lui) a •000 fr. 
11 est vrai que, par son arlicle 5, la mémo 

nivéee 

rites nouveaux mfeiistpes 
S'INSTALLENT 

pej-mst aux socield» approuvés» par 
Miaistre de l'Agriculture,   pour l'organis. 
tiOQ des courses de chevaux    ayant   pouf* 
but exclusif l'umébar&Uon de la race du 

AU MlNsSICHE DE LA MARINE 
l^ria, W iutn. 

Après avoir conféré a\w> son prédécea- 

00   Tn.,1  M.i.n.  at  lu  A^x-..       ■-'      J: î  

puisse, dans 
mîtitir   avec 

exécution Joyali 

Le mauvais temps 
Le Hnvre, 10 juin. 

Un violent orage, arrompfigné de lurle 
graifla ds grêlât H de pluie, s'est abatta sur 
m région nu camaMncemanl de l'aprf-s- 
inidi. I! a dura frfea de deux heures. De 
nombreuses nies de la vd!e ont été ravngées 
par les etm.x ai des ii'onctntinns se sont pro- 
urtaa dans ptattoun mrttat La i 
un des tramways Q dO être interrompue. 

ECHOS 
l.n  vie chère 

DerrsèreitK'nt, Gunl>onl Smith, futur nd- 
verMairc de Carpeniier. ajrrivaal a J'Iyjmnuti. 
l'n inùn spécial l'atteodail — les chmnpioiis 
ont besoin de soins — et le conduisit a Lon- 
dres, ou on lui lil une. réception priruieiw 

G)inme il sortait de !a gare de t'adding- 
ton, escorté de scà adminrteurs, un mar- 
chand de jouinrtux a!«>rdft le champion 

■ Vingt scriillinga que vous ne ine des- 
cendexpas... 

Lo boxeur toise dédaigneusement lu ca- 
ne-loi el lui rt-poudil : , 

— Si tu veux donner vingt livres, je le 
casse la ligure, mais pas à moins. 

Tout aajmate... Me.ne les « marrohs », 
sasaMl les Au\ergnats. 

le Mé des Pharaons 

Dtpuis qu il y a des touristes en Egypte, 
les guides font conalal*r a ces (Wrégiiiteurs 
qu ils liouM-nl, pamii k» « vivres du 
■UDl ii, niL.ins gmiiis de blé qui onl con- 
servé, o^ii i i Ira ■ e[ ajMura nulle ans, leurs 
armâtes) gersoinativaa. 

Kt c'est un «gel de conversation inorviil- 
BBU k pftUt d liûlf, puis, au retour, dans la 
Uiuulle. On en ii pl'.intc. de ces grains de 
tlé, cl ils ont pounaé fomm* ■'Os l'atninnl 
ta Isaîaala tprwèrs 1 

l:n siivunt sssi^eaa. la uiofsadfsr F'iin- 
lers Patrie, rieW dslafr* sasUasdea MUUT- 
herios qui pr-rmeitcnt d entretenir ces gros- 

sières err'Uis pa " 
A Thébiw, où il a ports 

ces marchands adrMs \.>nd'iil le    «litos 
jarres pleines  de blé. qui, disetil-ils,    pro- 
-ient des necra^Mlam, 
C'est cxiict, iiMis asuiement en partie. &er 

dix grains de Ma. il y en a h    i «u qu : > e 
qui remontent à raatt''■■■ prôi ■■ i ute ; 1: d ile- 
pienl astasa aaa bit 4M tentpa phar.«miqjea, 

■ ;it !u !ég 'nde. 

SUCREZ   VOS   FRUITS  AVEC 

LE SUCRE BEGHIN 

champs de courses, inoVenrtant . 
certains prélèvements forfuiLuiréa. 

LE   FONCnONNEMsTAT   DU   PARI 
MLTXEL 

Cas prélèvemcnls s'élfcvant il % vn fa- 
veur de télevage, k 2 % en faveur de* oru- 
vp'e de bienfaisance, un prâlévamenl aup- 
ptasasataire de 1 % peut étro affiwaé, sur les 
hippodromes des soctatéa nnrisienrwa et de 
la gneiatf des courses de beouviUe ; Il f*t 
afiMcté A des travaux d'adduction d'asaj po- 
lable Do I8-J1 a l»1:i inclusivement, le 
monlunt des somme* engagées au pari mu- 
Im'l >'«M élevé a 5.»)<5.88H.+4I tranos, sur 
lesquala il a été J.I • :-LI >■:,-, •«!   Trancs 
pour rélPAdf;-, W.IW.OM fr.tncs pour i«s ir;i- 
vaux d'hyglÊne, 119.7I7.7C8 fr.mcs pour la 
l'irMhJMiuna puMajOtt Sur les hippodromes 

\ementa sont régulièrement faits. 
mnlheureuBi'ment il n'en ost pas de même 
en nombre d'agmees clandestines où sont 
itcucillis des pans ôhaupant a tout prélè- 
vement légal. Il fiu>rtr:rit mettre fin \ CAS 
pratiques dont pnlil la BMaaM ÉH pailla 
joueurs. Ne pouvant se rendre sur les luji- 
jodromes, 0s ronflent les économies do ;. jr 
D^aaMaWi aprfaai mémo le produit de feur 
li .v.nl, fiux Uw nomhreuses agences clan- 
destines 1u' fonctionnent a 'eurs côtés ! Le* 
'-l'iiirnes engagées an j.nn inulurt onl élé r'i 
103.I10.5B2 francs en sWI, de aS.VU.9M li- 
en 1911, de 895.972.960 francs, en 1913 ! 

LA PART DES (ElARES DE SOUDARITË 

Sur les 2 % prélevés en faveur des oeuvres 
1c solidarité, le tiers est affecte à l'cxeea 
tion de travaux Béonaaitea par l'application 
de la loi sur lassislance Basmeass gruUiUe : 
a répartition en t-.-t faitn |Kir une coinmi^- 
sosl insliliiée ou Ministère de l'Int.Vieur, 

les hopHiiux. seuls, peuvent bénéficier do 
ces allocations. Les d*.-ux autres tiers son! 
répartis par une socondo commission, ins- 
tituée près le Ministère de lAgncuUun 
ï-es subventtons peuvent être attrfbuéea 

élabHsscments publics, hôpitaux, 
hospices, asiles de vicillarls, ou a des 
ouvres privées, crethe-s, dispensaires, cli- 
niques, ouvroirs icuvres d'assistance par 

travail, pourvu que ces œuvres soient 
ouvertes gratuitement aux mameureu.v. 
l'Ile lient une session au commencement de 
chaque année, lorsque le montant dus recet- 

s du pari mutuel pour le derniîr exercice 
t connu et statue sur la propositions qui 

lui sont soumises par une sous commission 
spoctah? d'examen. 

REGI ES SUIVIES 
La Commission accorde des subventions: 
aux œuvres nouvelles, ét.ililiss'mmts pu- 

bîics ou privés, p<n>r\'us dos resaour'^s lé- 
afaasdsas a knàr toasriâaattsaaaanl, mais ,,e 
c!is[iijHoiil |i;is de fonds sufusvmts pour faire 
•are aux dépenses de omiatructior on de 
preiui'.T étaiili.srkment ; 2° aux .i uvres déjà 
existantes qui, par Iimportance des tra- 
vaux qu'etsM enIrcprrnnent pour otéadr* 
leur action, peuvent élre nssimilév* à des 
créations nouvelles. La contribution sérieu- 
se des ceuvnw ou établissciiicnls, dnna les 
t ruraux protêt os, est une cond.li ■■■ 
lielle pour l'ultributiun des subventions, il 
s'agit ici d'encourager l'cfforl et non do le 
supprimer ; aussi l'importance tâg allocu- 
tions vorie-t-elle avec celle de la participa- 
tion des collnrfivitée inléresaées. Los sub- 
ventions ne sonl uccordévs qu'aux avaiata 
soumis à la commission avant tout comrnen- 
eeniL'iit dex^-cution el approuvés par elle ; 
elle veiile doilii urs a ce que les conditions 
qu'elle ii imposées soient senipul < 
observ.-'-s et nuU(nlonne u leur «fféCulion 
ta I'.H mi'ii! d.-s aabyantlatsi cmwontics. Lis 
deniand-r* sont soumis *s !i un contpélc sur 

:  É un cnntriMe sur    psti 
daaj rtsupia <le|,:u lenient,   a des toncUon- 
m iras  dé '(..fiisJi'.efi.in supd- 
rwiirc. ingéniiui:. Brchiteoisa ou ngenls 
voyers. L'êlat détaillé d«a opératlaea aMas> 
tuées ligure, aasasM BSSBBtM, M projet de 
natajal de l'.\grii ulluie. d'uutro pari, tous 
les [tayemcnls iii.'!in al dans les compks du 
Caissie.- p -i !p4%i H 
ouitsigntitii'iLs et lomk si,    pal cals rnéjne, 
sous le coïkfrùle du la Cour fea fnrnjrtl ■. 

flEttTAL. 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES! 

Suicida tragique d'un soldai 
■ joiO. 

TF.l ni -Major et les deux amiraux directeurs 
militaire», avac lesquels il e'ost Jonguemi.nt 
entretenu. 

Le ministre reo-vra demain  malin, ft 40 
ires, les président» des Comités et Cono- 
asions, les inapr* leurs tf'-iu-nuux, les uffl- 

riors supérieurs, les directeurs, sous-direc- 
teurs ot cnçfc de bureaux de son ministère. 

M. Charet est nommé chef du cabinet du 
uiMiv   de  la  Maiine,   ni  rempUicenienl 

du capitaine de vaisseau Salailm, qui cet 
désigné pour proaider ta commission d'exa- 

men d'aduuamon h l'Ecole navale an 1914. 

M   MARGAINE, fW>U8 SECRETAIRE 
D'ETAT A LA GUERRE 

Paris, 10 juin. 
M   Margaine, député de la Marne, a ac- 

cepté te soiie-secrOtariat de la guerre que 
'■•i a offert M. Itibot. 

M. Mai-gaine, qui est dénulé depuis le 24 
ni Itmi. est né en 187(1  II représente l'ar- 

;      : asaaMM   île  Sai-ntc-Mcneliould   et ^p- 
paftieni au groiine radical-socialiste    uni- 
U 

M. Ahe! Ferry, déimté des Vosges, a qui 
on a offert le poste des Beaux-Arts,  a re- 
fusé. 

A 
Paris, 10 juin. 

Ot après-midi, M. Matin ■ fait nanîae dai 
divers stirvirest de son mini-'T è M. .M ■ I, 
le Rouvaaa ministre du Travail. 

D'autM part, M. Oariac, le nouvenu mi- 
nistro de i Agriculture, a pris |xtserssion du 
■anrfoe de ce uumsléie. Il a duM aaaagM 
ciel île eiiMncl, ^MII frère. 

Enfin,   I" minière de la Guerre a choisi 
coi a ch--f de son o.'bine t,    M.    Alplmnt, 
vice-consul. 

Amie 

Le chef de musique du 123* de Ugste, ayant 
tait certaines observations À aon ordonnan- 
ce, le aofdat lioye Arthur, celui-ci répliqua 
avec vivacité, et rendu soudain [udeux, jeta 
plusieurs assiettes À la télé de son cbef II 
j>rit ensuite la fuite sur une bicyclette pri- 
se dans U maison, ot alla se réfugier cries 
•on beau-frère, cultivateur & Dilie, prés du 
Croloy. 

Se rendant compte de la gravité de son 
acte, le soldat Royo résolut de se suicider. 
Il prit un fusil a deux coups, plaça le ca- 
non sous son menton et au moyen de deux 
ficelles attachées à ses pieds, il fit partir 
les deux coups en même temps. Il eut la 

■téle lillécalement fracassée. 

LA RÉGION 
LES FUNÉRAILLES 

do lifilrniDl-MI ùIIJ 
A HAUBOURDIN 

L'ATTITUDE 
des Radicaux unifiés 

IVris, 10 juin. 
Ls groupe du parli radical ot rudii.al-so- 

lalista i'iwi réuni l la Cbacnbn cei aprto- 
niidi, sous la présidence de M. fn'gnier 
(U>ir-et-t:iier). 

Il u u"eulé tout d'abord, par 108 voix con- 
Irc *, de refuser sa confiance au ministère 
Ribot, en raison mêine de sa co;ii]»sition. 

L'n* discussion fi'.'st ensuite engagé, Mil- 
le fait de savoir si cette dérision Se tradui- 
rait pjftr un vote hoslilo ou »t les membres 
Ji groupe s'absliendraient. 

Le groupe nidicul unifiée déridé de faire 
'■poser une demande dlBssrpetsktiea sW 

la politimic géné'Tile du goih-ïrncmcnl, par 
MM. Puech et Dalhnicr. C'est M. Oalim-r 
qui dé*atdB|im linterrwHlation a la iriliiine. 

L»1 groujw a décidé de vok-r dés vendredi 
contre le. eâNMt, 

113 députés assirtlrtlcnt à la réunion. 

Le programme naval 
A LA DOUMA 

On i nul» p 
a I,i   li.'Uina 

■> ■ ,,, pi 

6UÛ nul' Û 
pn* 

ernement   sou- 
un  m M 

M na MjasMH de 

_   M. POINCARÊ 
chez les Étudiants 

P'ris, 10 juin. 
Le Présî'Vnl df In Piénubti<pic, accomp.i- 

gné du général UUIKV-moulin et du cokni"! 
Aldeocrt, u présida ce soir, le Iianqiici de 
l'Association générales dos Etudiants. 5U0 
l'ersonnes assistaient au l^iupiet, . I eeam 
duquel le président de l'Association félicila 
M. Poincaré, d'avoir nccTité (a priVidance 
de la sturée. Le Président do la Itépubtiqua 
prononça aussi quelques paroles. * 

AU SÉNAT 
LA SEANCE DE DEMAIN 

Le Sénat est convoqn.1 pour vendred: i; 
heures, pour entendre tn lecture Se la décla- 
ration minial-jrtellv. I.'usnge parlementaire 
veut que «esta ktat0M .«et fuiU- an Sénat 
par le gunle des So-.iux, aassa ipi elle est 
l.iile à la dtambre i>ar le président du con- 
seil. Or. li* président du M*I 'i'. M Ribot, 
Maari en iMac (étape garda Ses Bceaejt, 
c'est un de «a* col'ègoes 0«1 dunneni laaNsi 
ni au Sériai de la déi laralion mini 
Cal J5cr,'i très vraisenabistoleineol M. Lion 
Dewgeoii, ministre dea Affaires Elrangé- 

i .'itcJ'éloge 
faaèare de M   MaxtHM lecante, senaieu. 
dll   Nolil.   lier,"dé. 

L'ordre rtn jour appellera ensuite la no- 
aaioation  d un ■ I   m «mfdaca 

ileiil    una    »v.-lte ; m"iil    de    M.  Je-m  DupU?- M.   Snint-Ger- 
f]   ie de la IILT Noire,    j main *era très "—Niblement élu. 

Violent incendie 
A NEW-YORK 

BUT MURIS 
New-York, 10 Juin. 

L'incendie qui a èOtasé ce matin et qui n 
oausé la mort de 8 personnes, a pris njus- 
aanoe dans un Immasble qui su trouvait 
dans un étal de vétusté avancé ot habité 
par une famille Ssreeute. 

Les conséquences du sinistre auraient r,o 
élré* plus graves encore, si les pompiers 
n'éUiriii parv.'nus, avec une rapidité re- 
marquable, n maîtriser l'incendie. Piu- 
sieura des victimes se sont tuées en sautant 
I ar les fenotres. 
-  ^ .  
Les boulangers parisiens 

S'AGITENT 
Paris, 10 jni\ 

Une vive ngilalinn rèjwe depuis un rfer- 
tain temps pantu les ouvriers boubuigcrs 
de la Sema. X diverseï ii*i»risas, '-vux-ci ont 
chargé leur syndical ds i.ieudre d-* matu-   , 
res qu'il es!imerait néc«,sairw pour taira   d^e""'"1 : ¥■ R?™?^"*'? ^f*'11"' d ar- 
aboulû leurs revendicafions. U   iyndiess   SgfySfïL'   *dmJnJïïïiteu^W*-    dB 
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  .e  ; Albert  l'reilWMIX,   iinl<*- 
-J" * *   j Iriel ; l>ucp"C*i, UMira d'Ercpiinylieui-S'!; Ui- 

Deux aéroplanes mi litaires lx'r::;;:::l,a:\:'^z^ "SSS 
r* A DATruiT n*0'-. bnwsseurà AmtenAiéro» ; OOftSM et Vit- 
LAl OTENT lord, adj;iji)ls au inaiir d'AJSOmtlBTM ; M. 

^___ Ssnder. industriel ; M. Uiridsn, anciori nld- 
I jowit ; M. Arthur Bancal, M   Maurice Potàé 

Troyes, 10 juin.      e( M. Qageduts, inAwtmls, et une kHite dt 
Ce malin, le sergenl Grasset, accompagné ' notabilités industrielles d*1 In région. 

du Qjéeanktsn l--n.ii, appartannnl a l'esca- 
drUla d'avlana bKndés de \'ilfw:nubluy,   se 
rendait de Wnlm au cuuip de Chatons sur 
un biplan. Ayant dû atlonnr près de Troyos, 

her le mote^rr, qui avait des ratée, 
■ppareil a sapaM nu moment où il repiir- 

tuii, rép^iratkin fuite. L'heiicc a été bri*ée el 
k? train d'utlrrrissage détérioré.   Les avia- 
teurs sonl indemne». 

D'autre |Mfft, un sous-officier avi«(eur cl 
ee^i mériinicien, montant an biplan, vini!u- 
ivnl atterrir au bhamp davialion de Brien- 
ne (Aube). Une "~ 

C'est au milieu d'une affluence énorms) 
que le lieiiU"iumteotoiier*Cuiiy a été conduit 
nier SJU oifiiotitue UHuubourdui. 

La munsoipalilé a\\n{ fait en eorle de tUm- 
ner à ces obM-ijiu* loui twlat nue méritais 
ce bon citoyen, et la population entière se* 
lait jointe a elle pour monifeslcr mm cnu» 
lion devant celte mort cruelle et su Byinpa* 
thie a la famille de M. Delfortrie, tndjoint u« 
mtiire. 

Lu oompagme. des pi>mpiers a rendu  lea 
honneurs nriatniies au défunt et !"u aoeoen* 
pagné fusqua sa dernière denjeurv, 

le demi était conduit pur AI. l'Vidwiund 
Detfortrie, adi i, son W m ; M. Pi,ire i>eJ- 
lorliie. MaaslaW A ltauo,nudin ; M. l-i-iix 
Oui>, aqn frire, el M. Lapoqaaa, son beau* 
fréiv, «flioint au maire da llusîgny. 

Uns dsségatioa dofJÏcâani iV; J«i ganiisoai 
de Ltûe aulwsK la Banûlle, (Ki niaarquati 
an prciiiiei rang le générnl Lebos, g-wiver- 
neitr de Lille ; MM. Jos lieulonuiiti o>k>Hiola 
VdUHLe, de lu lie kgimi u\' gendarmerie ; 
Sains-Hi, du 0" régiment de <'ii>.p«oui-s a one< 

; lus oonibvuidanfs Lapointe, du 43* nui- 
jor de la gurnison. camarade de promotion 

Delbreil, du 1er eaôtrth'in du 
tntm tlrt; équipage^ ; Bonnet, de la gendar- 
merie ; Gutt>o.i, du 4,1* i-égunait d'en» ta lier»; 
\ IgnaLr «un w ■rneanejil ; Seyi- 
IT. ofreaÂaiar du parc dartrtierie de la jdaoa 
de Lille ; Landiikois, d-i lï* cliaeseurs ; Cou- 
sin, de lu «liefferie *d«i génie ; Ucb.**|ue, 
enaf de bataillon de lomloriaie : k' contai- 

nu, du iruiii dos oq'jl|>i^-b ; 
Maryaur, cbm de musique du «• ; Hodier< 
du 43* ; Hulze, e/ft-ier d'adnuaMstratum d« 
Ire classe ; les licutcii'tnlu Jaeqiun, du UT, 
el Cbaboet, du 0* chatfcietins. 

Parmi tes couronnes, on remarquait spé- 
cieJemsnt calle des officiers et des sotdnl*i «lu 
22* cokMùsi en garnison h Marseille. 

Hous avoaa noté d.ins lu f"iiic des amis : 
M. AngiLsIe Poils, .■ ■ iri|..-ai-iikiue dlki-i- 
bsstrdtn, cl Mine Auguste Pulié ; M Lher- 
BJrtte, adj linl ; M. George» \\tHù, aneieii dé- 
puté ; M. Julivel, ancien conseiller d'arrofl- 

I.e mecanieiwi 
Npaaaa» 

inde nuyant pas obéi, iBf ' 
■ fuselage a<"' 

DISCOURS DU COMMANDANT 
LAP01\TE 

Au cimetière, M. le commaixlaiil Ivqmm- 
pfj, du 43*. major de Li guniisoti rie Lille, a 
pris 1e arafassrM parok, coruine ctuniu-iiide 
de pn<ifiti"ii du oWiml, au nom do la pro- 
motion Soiiit-tvrieiine qui prit le nom de 
Fou-TcM ai. 

Le   commandant   Lapolnie u«raçs> «rvee 
éiiiodion   ki   carrière de son easiarade qui, 

î»    k»   plus britlaiilM éUts   ' 

K .«ïïTe^"1^"^^ 2 SS-Ï il 

AU MEXIQUE 
LA   SITUATION DU   GENERAL HUERTA 

D'APRÈS UN NOTABLE MEXICAIN 
La X'envCnM, 10 Juki. 

if   1-oiuV Oreel, lils de l'ancien nmtoassa- 
^ror du Mexique JIUX Etats-Unis, est arrrvé 
à la Vera-Oruz. iiccompagné de sa famille. 
M a annoncé son inlenUon de partir pour  £££.VgsSS LefcèW 
Pans ou il dstnaurara fosojat M 'lue Iordre' 
soM rél.ihli su Mc.\hs*e. 

La tiimille de M. CraaJ fut saitrafolj l'une 
des plus rieliés de la Répiiblirjtlc mexicaine, 

ie qu'à l'hewre actuelle,!] 
ignore s'il lui reste encore un million de pe- 

M. Crrel fils a ajoute rjue .selon lui, la BO- 
ruiion du conflit 'fia s'impose, esl la démis- 
sion immédiat.» du gAneYal HuerUt et l'éla- 
blisasinent d'un ^ouvenicmenl provisoire, 
sons [a protection des K!n!s-UnU. Il prV-dit 
l'élection de \I. BnuQo Kal»asa n«x fonc- 
tions de président provisoire. 

U 

LA SITUATION A TAMPICO 

La VcnBrCrur, 10 juin. 
lituntion esl calme à Tnmpioo, d'après 

léa dernières nouvelles recneR. 
r»ii laMaarf h ee ajDa le ilBSUMr <• Antillan 

n\'h-'iirqiie demain <wt cargaison d'jirmes. 
Ijej hoslilités oirl recommencé aulour de 

Puebto. 

rosette dfifnclep de ta Lègk«i (TlKjiiii*Mr ml'il 
avait si bien méritée. 

„ Toojoerl en can>|*«gn<\ dit-il. il s'est dé- 
panal i"iit aansar, corps ot urne, tant auprès 
<],-.■ aaa AOIOVIIK qu\l nd'uynl mi'auprés des 
différents genéranx oui l'ont iKMiorè de leur 
connance. 

« Los troupes colonialee, \i&ni décrire fc 
sa- famille épiree le génoral Iterdoulnl, di- 
iwleur des troupes cotoniiiles au minisu>re, 
perdent eai la personne du ueutenairl-oidonel 
Cuty no île leurs plus brillants effleten ". 

iA fnismwidant l^pointo donne é>r.>lenienl 
ket-ure d'un fôlégramme ému owe vient &*■ 
dresser le «altérai Lefebvi e, retenu par des 
mnticeuvres de cadres. 

El après avoir évoqué quckfues-uncs des 
miaules du idéfuiiL, il ajoulc : 

« C'est pour cela que le Iteuleimnl-cotonel 
ûuiy n'avait que des amis tout arsta à »t 
Coitder ses effoi-ls, a api^iiiKlir à ses succès, 
non seuloinent dons son intérêt particulier, 
nruns suriout dVsis nnaarsl topériatar de 
l'armée à ktmiellc U s'ont sacrifié jusqu'à son 
riormer BOUBM, 

<• CM djBSH an honimnge de li<niieeatim» 
d-1 grande unoclton et d'udimniliori que se* 
chefe, ses emnarades, ses subnrdoimé« lui 
anportejtt âutourdliui en lui t*sftnl letus 
derniers asVaSQI ». 

il adrvnse en tcritûnairl A Mme Cany et à 
KB chère pente Suzanne <k- touchantne poro- 
lea de eorwoiatkm et au défunt la prom"sse 
que hi promotion de Fou-Tcneou t'arriéra 
irniVicicernent son souvenir, ear »>ri non» 
sera inscrit efi )etliv<e A'or .Tir grand livre des 
vniltnnta servileurs de notre belle et chère 
pat rie. 

FeuHJeton du 11 juin 

Cocorico 
Grand Rom&n Patriotique 

m 
tL rLORMiNl ET CM. V AIRE 

— Mon petit bonnomme,    fit-il d'un Ion 
moibe ternie, moitié railleur, ce que lu pro- 
posée M n est pas reaksaôie II fie suffit pas 
Se dsM : « Je veux I ■> el.. Je ne veui pwj". 
ce au dénote *jue nous avons de la voson» 
et que notts tenons da la race, pour que 
tout ce que l'on désire puisse s'accomplir. 

Alors U embrassa doucement le garçonnet 
et lui caressa légèrement las Joues, sans 
casser de le considérer d'un regard péné- 
trant et quetque peu embarassé, car cette 
ssassarutaflon hil pesait beaucoup. 

Louise Frankey avait suivi loute   cette 
rat avee «ne grande attention. Lattrtude 

Ludovie lavait profondément surprime 
Kn admettant de la part du père de Karl 

ares peu d'effusmn pour son enfant, il était 
au mosM •'srirtme de constater non de la 
fn-deur, «ASM une si a*rfa.te mUifférsaiec, 
srt même une gène très manifeste lorsajuil 
lui avait porté Un doute traversa sa pensée. 
gi cet homme-la n'était cm ks père de Karl* 
Cm dtv* étn-nfers. qui s'étaient, fait aon- 
nartire au secrétaire ski botsJKi rrt atre, 
tftairnt-ib bien lea wsmsi que cens qu on 
lai avait esamoaa ? 

F > reprit par la aasia le petit Karl fljef, 
4wi t aKMaW at te oatur «ru», lui était   re 

— Monteur, dit-elli; a Lu-Jovic, voue êtes 
Allemand, lDu-1-OU dit, et vulre coiiinijjiion 
est FraDÇ'u» r 

— Crut, madame, fit Ludovic qui finissait 
par trouver que ces pi i>t mi maires deveuaienl 
un peu longs. On a dû vous prévenir de 
tout cela et vous faire rotmultre nos per- 
sonnalités en vous imuouçafil notre visik. 

■ Vous m'excuserez, repn! Lsassa , main 
vous comprendrez [.«.ikinenl ipi'ri me sud 
nécessaire, avant de «nos confier cel en- 
lant, d ivoir sur voire comi'te de plu» am- 
ples renseignements que ee.ix, asseï va- 
gues, que l'on a pu nie foi-rnir jusqu'à 
irésent. 

— Par exemple î N avons-nous pas donné 
toutes les pièces nécessaires pour faire va- 
loir notre ôenaunie et au besoin notrarevao- 
dicalkin T * 

■ Cela est possible, mais il n'en est pas 
mosns évident que jusqu'à la visite au cours 

le M Srh»èsjl venu rn avertir «h, 
votre venue, vos sincns m'étaient parfaite- 
ment inconnus }1 doit vou& paraître tout 

me semble, que je vous adressa 
quelques que-tint,» Par exemple, il me se- 
rait araMil Mènent ni rasas ire de savoir au 
moins peu de   circonstance.. 
vous nvei pu n; |H -n'ire que votre (Ils était 
ehes moi. 

Soit. Madame, il est facile de vous con- 
ssnler. L'en ho i. n éleil-d pas en pension 
ctiel les fermiers d'oriin'ne aliemsnde, les 
nommes Surger î Lors de l'incendie qui dé- 
vora leur fermc.Ve mari el la femme trouee- 
renl la mort. L'enfant fut sauvé et recueilli 
par voua. 

Cela asl exact, et comme toutfl* las piè- 
■tcaaaaifia pour faire reennnattre 

ridenttté de votre enfant avalent été brû- 
lées, il fut impoRStbto de vow aviser de 
tout ce qui s'était paarai.    U   petH   Kart, 

d'ailleurs, il faut bien le dm;, ne se sou ve- 
rni il enja tfasl v.njuement <!<' vous. Seuh. |aa 
iraUs de sa mèe élaient realéa Brssiaasa 
de ne son smiveuir. Or, sa mère ■'asdata 
plus, m'«-t-"fi ilii. 

— En effet. Madame. Mais moi, je puis 
encore de ce monde, et je %-iens vous récla- 
mer mon fils. C'est précisément pou;- cela 
que j ai entrepris avec mon' secrélsire ce 
voyajje. Nous sommes descendu* à l'hôtel 
delà Cigogne et orvons eu tous les détails 
des faits «cconrpli» par te fermier Klaus 
Bnrjjer. qui rw^is n mis /si aaaiassnV De 14. 
notre riémnrche nu Iwiirgmen'ii' et notre ri- 
SHP chez vous. J'espère, madame, qne vous 
voilà satisfaite et que faAnj petite en.|iiéte 
est maintenant close. 

Ludovic avait débité un peu nerveuse- 
ment les faits qui! venait de citer. Il était 
lisible que celle scène t'ngacail et mill as- 
pirait è la voir se terminer uu p'u* »Al. 

De son enté, Pro*-per. très décontenancé, 
sa eun'entait d'npprouveraon maître par de 
%viffues hochements de la téle à chacun* de 
ses paroles. 

I^iin d'avoir convaincu în v ejlk daaast, 
Unie ces renseigneineMs débités n la hâte 
n'avaient contribué qu'à accroître ses soup- 
çon*. 

De plus, il fui vefun) même, retativempnt 
fi la nationalité, de relui qui se disait le père 
de Karl, une très certaine défiance. Sa (e- 
con de s'exprimer n'était pas celle d'un Al- 
lemand. 

— Tous les détails que vous m'avei don- 
nés «ont riffouretisement exacts, en effet. 
répondit-elle. Vous navet omis qu'un point 
•wsex capital et que'tout Allemand, forma- 
liste psr principes, aurait rommencé par 
me fourni'. Je n'ai ea, an effet, que de. 1res 
vafpiss renaeuaBensanss auc la famille de ce- 
lui que voua votas» aaa—enar.   Et te vous 

'déclare que je ne vous le confierai que si très étonné de leffet qui! avait produ.l A 
nous vouleï bien nie fournir 4ea pièces né- l'énoneé de ce nom qui n'était paB le sien. 
cesea.iwi qui puissent enntlrmer toutes vos Dèddéreent, UrtU f.in.dle des Schwartt n a 

. iTétMitions |dû laisser partout que d'uffreux M«rvemrs 
Cad avait été dit d'un   ton très [arme et  ei semer le malheur sur son passage  N'im- 

! décidé qui a< heva dimoatienter le jouma-1 forte, profitons de cet évanouissement. 
I liste I    — No*» allons donc la hisser ainsi T 

— Finissons, madame, fit-il en se levant,      Ludovic s'approcha de Louise Frankey. 
exemple qui fut suivi par Proaper, car cet      — Tant pis I II le faut, dll-d, k temps est 
entretien   menacerait de  durer plus    long-! maintenant   trop   précieux,     et   d ailleurs 

! temps sera ne convient.   L'enfant   que   je  c'est le merHeur moyen pow couper cxrrt 
viens réclamer, mon fils enfin, est de fnmil- j è roppoaiUoo que nous trouvons ick 

; te croyais que vous le swiet      Se tournant vers le petit Karl : 
1 et qu'on vous en avait avisée   C'est ce qui      — Viens,  p<*1it ,fiUM en lui    prenant   la 

—   explique que j> ne veuille ni ne puisse  n*in. Nous allons  faire soigner ta marrai- 
le laisser ici. Il convient quit soft élevé en 

.mon ehfltfviu et sur mes    lerrcs,    el   qu'il 
i s'inspire de toutes les traditions que an mai- 
! son lui lémiera. 
t • Du reste, a dèfiut de mon titre, mon 
nom, que l'on a peut-Mre dénaturé en vous 
l'annonçant «urail dit suffire pour vous 
fournir toutes le*. exntWtlonS néewaeaires à 
ce su|el. Je me  nomme le prinre Wilhplm ! I* br 

Mais rflnfant se serrait étroitement à 
celle qui lui avait servi de mère. H «e dé- 
Ut lait et refusait de venir Ludovic, décidé, 
l'arrache, cependant du fauteuil qu'il tenait 
embrsesé et l'emprisonna dan* ses bras. 

Au seuil de la porte, il se heurta & la 
femme de chambre, qui venait, attirée par 

de KehwnN?.. F,t quant aux nièces offlcielleR, 
il vous eufftra de VOILS adresser nu bourg- 
mestre de  Frihoitrg pour  reconnaître... 

II n'aehnvn pas. 
En entwidanl ntt•noncer le nom du prince 

de  Mnnrtx,  ksa)   rwwfcay   «voit    eu un 
truarpie rnoovèwent de reeaA, F.lle était de- 
\enue liv !,\   Bit* ch->n" '"" 
n'étnit  cramponné  à elli 

Vesra maîtresse. diVil. qui doit se ■«- 
parer de cet enfant, vienl d'avoir une onse 
de larmes provoquée twr cette sépanilion 
lénible et que je reerrlle. Je îa confie à vos 
soins, car il nous fuit partir de suite 

Alors,   sans sarrélnr aux   protenta lions 
de la domestique, toujours chargé de son 

La petj' Kart | fardeau,  il s'entiujea dans 1 escalier,    suivi 
1 de Pm*per, et clierrhant à étouffer lea rrta 

Vous ?. . s'éena-telle. Vous T le prire   de l'entant. Ils arrivèrent dans ta rue, 
ee de Schwarti... Ce nom maudit U. ! lèrent dons la voiture 411! le* attendait,  et 

Et, brtwquemeni, portant sur sa poitrine ' se firent eondiure A In gare è fond de train. 
une main crispée, eue s'abattit an son fau- 
teuil  et aevanoart 

L'enfant se mit a éetater an sanglot*. 
— Qn'a-t-ele qVmr f «•écria Proaper. qui 

a était dhumé pmn- rnt p^noigner des aoms. 
— Caart étrange, en effet, dit   " 

!>vpresK pour Paria venait justement 
d'arriver. Ils le prirent aussitôt 

le plan de Ludovic avait ptetoemsnl 
réussi îl lenatt en ses mains, Venlant de 
Rehwarti et de Mmna B faudrait, plaa ajue 
tamals, compter net lui, maistanant I 

i.u.vj-j j jik. VIII 

PROMENADE SUNTIklENTAU: 

Deux jours après les événements que 
nous venons de raconter, deux promeneurs 
erraisoi auprès des ruines de ' 
Klaus iiurger. 

De ces deux persofiiviges l'un ] 
des UarU, delic-ats, ^oufucinès d'une cheve- 
lure 1res blonde, biquet k se perdait soua 
une casquette de touriste. 9Ôo vétenieat 
était oMasimuié sous >m cache poussière 
très ample et qui cachait les formes- 

L'autre, vêtu d'un net mue de chasseur 
excursionniste, tenut en main une oitna 
n pomme d'or. Il était plus grand, phis Agi 
quo son jeune comu-uinon et avdit tes épsa> 
les largea et carrées. 

Tous deux paraissaient consiéécer ares 
consternation les décombres de ce que t'in- 
cendie avait anéanti. 

— Tu es bien certaine, Minoa, <Jt !'«■ 
d'eux, que c'est en cet endroit que a'éVvait 
la ferme où se trouvai! Karl, notre ,,if*rrtT 

— J'en «nia absohimeiit snre, répondit la 
jeune femme, habilement déguisée sous ses 
babils masculins, et je ne saurais me trom- 
per. 

— Mais alors, H n'y a pas à dire, il eel 
arrivé ici un affreux malheur I Le feu n prie 
à cette demeure. Ces mnrs noirriB, ces dé- 
combres, nous le disent assez clairement. 
Nous ne trouverons pas Ici noare fils \ 
Pourvu que l'incendie n'ait pas fait des vic- 
times parmi lesquelles nous avons a ha 
compter I 

— One dis-tu », Wllhetm. eela n'est pan 
possible. On nous aurait avisée. On m'au- 
rait prévenue, mot, du moins. CM geoa-afj 

; avaient mon «dressa. 

Lil 

_ 


